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LE SCULPTEUR LORRAIN J EAN MELLING (1 678.;1 748) 
ET SON ŒUVRE DANS L'ÉGLISE DU HACKENBERG 
E N  1 730 
La v��le de  Saint-AvO'M a eu l'heureus'e initiatiVle d'O'rg'aniser 
au mo,is de décembve d,ernier une expO'sitiO'n des œuvres pictura'les 
de ,l" un de ses p,lus �Uustres enfants, VaJlentin Metzinger. C''ClSt ave.c 
pliaisir que nO'us avO'ns hO'nO'ré cette expO'sitiO'n de notre ·visite. En 
parcO'urant la mod'este galerie des vingt-cinq tabLeaux bi'enve,i,uam­
ment prêtés par Ia GaI.erie Na,tiO'na'le de LjubIojan'a, il nO'us semblait 
oppO'rtun de présenter sO'us un jour nouveau 'cette autre impO'rtante 
famlil�le d'art'iist'es ,  ,étrO'itement a p p a r e n t é  e à cel ['e de Va'lcntin 
Metzing'er, qui illIustra }.es pays mo,s·dlans et rhénans pellidant plus 
de ,dieux siècles. N 0' rus vO'ulO'ns parler des Mell'ing O'U MeHinger. Les 
hios,tO'riO"graphes et O'nO'matO'ilogues dO'nnent différentes graphies de 
ce pa'trO'nyme. NO'us le rencO'ntrO'ns t,antôt sO'us ,la fO':I'lli·e de Mell­
�inger, tantôt ave'c le8 variantes Meil:ling O'u Mélin. NO'us retiendlr'O'ns 
l,a !second,e, ILa plus usuel l ,e, ceUe par laqueNe nO'tre artistle a d'aa­
leul'lS régul ièrement 8IÎgné sO'n nO'm ( 1) .  
Les origines de cette famiLLe s e  si tuent dans le val de Sim-ck, 
au pays ,de ThionviHe. II ne faut pas les cher'cher aiUeurs ; le bO'urg 
die MaUing n'est qu'à une petit'e Ili'eue de Sierck et c"est d·e là qu'émi­
gra un jO'ur, vers 'La fin du XVI" sièctl1e, un bourge'Oils pO'ur s,e fixer 
à 'la villIe voi'sine tüut en conservant le sO'uvenir de sels O'rigin'ee 
sous la dès,ignatiO'n de MiUinger O'U enCO'Te MeiJ:linger. 
Le,s premiers à entrer dans l'histO'ir'e se nO'mmèrent Charloes 'et 
Pierre. Bs firent rapidement !s'Ouche au pays . Plus tard, ver·s la fin 
du sièdl.e ,suivant, nüus rencO'ntrO'n's Ja'cque's, èpO'ux en secondes 
noc'es d'e Véronique RO'ublet. De sO'n état il se dit menuisier. N'est-c,e 
pais lui qui, en 1 684, a fourni à l'ég1�ilse de Monneren un auteI1', des 
tableaux . et a.utres ornementatiO'ns ? - NO'us lui cO'nnaisl3'O'ns neuf 
enfants dO'nt l'es pLus cO'nnus sO'nt Jean 'et Nic'O'las, tO'us ·dleux égale­
ment menuisier,s. Le mérite ,du second est d',avO'i,r épO'usé en 1707 
Agnès, l,a Isœur dlu peintre VaIIC'ntin Metzi:nger. La tlalent du premie'r 
fera d'e Jean un artÎlste. n nous intéres'se au premier 'chef. 
(1) La francisation de certains p atronymes d'origine toponymique a été cou­
rante au XVIIIe siècle. Nous n'en citerons à titre d'illustre exemple que celui de 
Merlin de Thionville qui s'écrivait lui-même Merling et dont les ancêtres se 
nommaient Merlinger, c'est-à-dire originaires de Morlange, commune de Fameck. 
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L'Homme 
Jean M 'e J 1 i n g était donc natif de Sierck où ii} vit �e jour le 
p:remie'r novembre 1678 (2) . De s,es jeunes ans et ,de sa f'ormation 
p'rofessionnelJe nous ignorons tout. Il s'era pourtant f1acillement 
aldmissiMe que ce fut à 'l'ombre du ,château fort, dans P'atdier pater­
nd, qu'ii}, .aoquit ,les 'p'remi'el1s rudl:imentrs de T'a'rt qu'i'l 'exe;veel'la plus 
ta'rd avec tant ,d'alÎ!sance.  Nous n'exc�Uions pas 'la possibilité d" un 
.séJour de p'C l'lfectionnement en dehO'rs de s'a viillLe natale, p'eut-être 
.à Trèves qui ne manquait pa's d'ébénistes qua�!jfiés à Il' époque, ou 
·C'ncore dans l'atCilier de quelques couV'cnt ou ,abbaye de ,lia 'l'égion. 
Nous pensons à la chartreuse ,dc Rett-Cill toute proche, à l'abbaye de 
ViIUers-Bet1ina'ch ou 'enc'ore à c'eJll,e de BouzonviUe. Le's contacts av'ec 
c,es maisons exis,tlaient certalÎnement. Gomment s'on frère Nicolas 
au;ralÎt.;j,1 été c'he'l'lcher épous'e à Sa,jnt-AvoM, s'il n'y avait pas eu 
que�lques :�ienls 'artistiques au PTéa!IaM'c ? - Son mariag'e de 1707 
le fixa définitivement dans la cité die 'saint Nahor. LI d'evalit y 
mouri'r l'e 11  avril 1735. 
Gette émigration sur Ies bords die La Ross'eUe déci,d'a égal ,ement 
de l'ori'entat:Ïon d'e la cal'lrière de s'on frère. Son entremise en la 
circonstance ne fait guère de doute. En effet, dès 1712, Jean MeI1iing 
suit �es t'rac'es de son frère 'e,t vient égal ement se fixer à l'ombre de 
l'abbaye die Saint-Nabor. Un an après s'on frère, le 12 j'anvier 1708, 
il  a'va'�t épousé Marie-Marguerite BOlIer en ceUe même égilise de 
Si-erck qui :ve'rra pa'r la sluite 1:e baptême d'e ses deux aînés dont 
aucun ne survivra. Gurieus'e coÏnlCÎ'd!enc,e : c'e Illiariag,e avait été béni 
p'ar messire CharIes Des,pinettes, curé de Rustroff-Sierek et futur 
CUTé clIu Ha,ckenberg. 
En arrivant à Saint-AV'olld, Jean MClHing était assuré die pLus 
des recommandatioIls et ,de ;la pl'otection d'e son proche parent, 
Aldam Bo;le'r, qui 'pour lOTS était receveur royail de lIa ferme dies sels 
en IUa vin'e. Deux 'enfants naîtront enCOl'le par la suite, Jean-M'arc, 
dlit Remaolle, Je plus connu, en 1715, et NicoJas en 1716. A p'arti!" 
de cette date, lia tra'ce de Jean Mel�ing sie pel'ld à Salnt-Avo'llrl pour 
au moins une quinzaine d'années. En 1720 pourtant, au moi8 d'avr�l, 
il 'est à Sierck à l"oocasion du balptême ,die son neveu, où ,a indique 
comme dlomi'ci.lle Saint-Nabor (Joannes Melillinge,r ex Sancto NalbO're) .  
Il repairaît à Saint-Avo:td en 1731 au moment d'e lIa naissance d'e son 
(2)  Son baptistaire est ainsi libellé : « 1678, 1 novembris, bapt. filium Jacob 
MeIlinger et Veronicae Ruble nomen Joannes p at. Joannes Boler et Maria Andrée. 
Jusqu'à présent, M. Jules Florange, l'historiographe sierckois, son compatriote, 
e,st le seul à avoir indiqué l'année exacte de sa  naissance. 
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fiils Pierre. Mais entre-temp's, son épousoe Marie.Marguerite Boh�r 
avait trépasls,é et iil avait convoIé en secondes noces ave'c Jeanne 
L ' H ui<lie r. De cette union, comme de la plfemièr,e, naîtront sept 
enfants ,dont les de'rniers verront le jour à Saint-AvoM. 
Cette ,J.ongue abs,ence dH pays sembLe être attribuabille au fait 
qu',i:l avait coutume d'éHre domidle avec sa j;am�}Il'e au Heu die son 
trava,�l. Et comme son a'rt le ret,ena'Ït ol'diinairement assez longtemps, 
à t'endroit où il l'ex,erçait, i,l va de soi que s'es absenc'es de Saint­
AVO�id ,étaient parfois prol ongèes . Pourtant à p artir de cette �poque 
(1731) , son s.éjour y est plus réguI.ier. Certes, l,'année 1742 l'e ,"erra 
encO'r'e pour un temps as,s'ez Long au s,erviüe de ,la chartreuse d:e 
Reuel, mailS ,ce s'el'a sans doute 'son dernier dépl'a'cem,ent. Il revint 
à S'a'Ï:nt-AvoM et y as'surera jus'qu'à sa mO'rt les fonctions d'archite,cte 
de 'l'abbaye et ,de slculpteur sur bois . 
CeUe longue et fidèlle présenc'e témoigne de la confiance que 
les abbés lui aüeoil'dèrent et de :la satisfa,ction p,ar laoque1me il sut 
leur ré'P ondI'e (3) . En c'ette première moitié du XVIII" siècl ,e, 1'égH:se 
abbatÏoal e nécessitait un r e m'a n i e m ,e n t  d'envergure, tant dans ses 
insta1l1lations intéri'eures que dans s'e's conceptions architecturales . 
A 'Ï'éoLabO'ration des proljets, Jean Me'Lling ne fut cert'cs pas étranger. 
II  n',en v,erra cepend'ant plrus l1a r é a 1l i s a ti o n, puislqu'i[ mourut le 
12 février 1748 (4) .  Le's travaux ne ,débutèrent qu'en 1755 et, en 
moins de dix ans, donnèrent à la nouvelle ég:llise de Saint·Nahor la 
configuration que nous lui c'Onnaissons encore aujourd 'hui : œuv:re 
de st ylie baroque aux prO'portions harmonieuses, qui ne manque ni 
d'e grand'eur ni de dignité . L'œu,"l'C de Jean MeJll>ing s 'y continua 
,en la personne de son f,Ï'ls et die ,s,on neveu, Je'an-Bernard ,et Jos ,eph 
Me1Iling. 
Au p'remier, nous devons l,e remarquablte autel s,cul1pt:é en 1765 
et destiné à ila 'chapel ile dies rCiligieuses bénédïctines de la viUe. C'est 
lui qui rèal isa s'ans doute égailement '1es bois'eries du chœur et le 
(3 )  C'est le mérite de Dom André ROYER, abbé de 1701 à 1723, d'avoir 
commencé les travaux de restàuration de l'abbaye et d'en avoir confié la  direc­
tion à Jean Melling. On lui doit entre autres l'agrandissement du corps du bâti· 
ment, la restauration de la sacristie et la création de la nouvelle bibliothèque 
de la maison. Cette œuvre fut continuée p ar son successeur, Dom Sébastien 
Mourot. 
(4) L'acte de son décès se trouve aux archives d,e la ville. Nous y lisons : 
le 13e février 1748 a été enterré dans le cimetière Jean Melin sculpteur . il a 
été muni des sacreme'nts et étoit agée d'environ 75 ans. 
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buffet d" orgue de l'abhatia'le. Au seeond, on attribue différentes 
peintures d.ans l'e même sanctu:aire, entre autres une Résurr'e,ction 
du , Seigneur 'et une As'SOmptÏion de l!a Vierge (5) . 
Tout compte fait, notre ami  et c o ll a b or a t e u r, M. Lucien 
He:nrion, a eu :I1aison d'éC'rire qu'il n'est « pas prét'entieux d'e dire 
que tes fi'Is Ide -saint Benoît nous ont valu lies MeJJing, les anciens, 
J'elan et Nicolas, qui ont ,engendré Varlentin Metzinger, qui s,emble, 
quant à l'ni, avoi'r l<aucé, voire cons-a'cré J oseph et Christophe » (6) . 
L'Œuvre 
L'art süulptu:ral de Je'an MeUing ne s'est p,as c·onfiné unrique­
ment dans l'enceint,e d'e ,la -cité de Saint-Nabor. Nous retl'ouvons 
l'arti,ste à ,l'œuvre aiHeul's, à Forbach 'et à Béning entre 'autres. 
Le souvenir ,de -ses origine,s le ramena fréquemment au p,ays ,de s'es 
pères où i'l avait ga'l'dé Ide sollides attaclhes. La chartreuse de Rettel 
rés'erva son concouI1S en 1742, pour la restauration de son sanc­
tuai'l'e. Auparavant déjà, on pouvait aldmirer 80n œuvre dans Yan­
c,ienne église du Hackenberg. 
En 1720, ll'll nouve,au d.esservant fut 'donné à cette paroisse en 
Il,a p'ersonne Ide mess,ire Jean Kaiser. Deux ans pl us M'l'd, il réalisa 
lIa construction d'un nouveau maître-autel d,ans son église, œuvre 
en bois s'culipté, portant en frontispi,ce 'la date d.e son ére c t i o n : 
1722.  Rien n'indique 1}' auteur ,de c'ette réalis'ation, mais le deV'antaril 
de c'et aute'l ,dont nous avons retrouvé qut4ques fragments d'ans les 
ruines d.e lia chapeLle en 1959, révél,ait des analogies s'ensibl'es avec 
d'autres réalisations de notre artiste. Nous n'en dirons pas davan­
tage. 
Entre-temp's, l'égHs'e du Hackenberg fut co!Ilfiée à l'ancien curé 
de Rustroff-Sierck, l'abbé .cha,rles Despinettes, ami de �'ongue dat.e 
die notre arti'ste. N'est-ce pas lui qui familiari,sera Je'an MeUing avec 
c,e 'S'anctuaire ? - Mal1heureusement, 'le nouveau curé, à peine ins­
tal illé, décéda en 1727. Son successeur était U!Il prêtre thionviHoi's, 
l'ahbé Pi'erre Brei'8troff, qui connalisisait fort bien Jean Memng. 
(5) L'autel des bénédictine's se trouve actuellement dans l'église paroissiale 
de Folschviller. Les boiseries du chœur et de l'orgue ont été fortement mutilées 
lol's des combats de la Libération en 1944. Elles ont été restaurées depuis sous 
les auspices des Beaux-Arts par la Maison Martin à Puteaux. Quant aux tableaux 
de Joseph Melling, ils ont péri, brûlés, lors de l'incendie de l'ancienne abbatiale, 
le 8 novembre 1944. 
(6) Cf. Les Cahiers lorrains, année 1968, nO 4, p .  no. 
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• Bas-relief de l'autel de. sainte Barbe de l'ancienne église 
du Hackenberg. 
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Soucieux de continuer l'œuvre entreprise par s'On pré,dècesseUir, iI 
confia l',exècution dies autel s 1'atéraux au g,cu:I.pteur Jean Me>lliring. 
Taililés dans ,le gyps'e du pays, iilis figuraient daDIS I.e sanctuaiT'e jus­
qu'en 1887. Les rares visitéurs de marque qui 's 'arrêtèrent au sièclle 
de'rnier d,ans ceUe égli'se, en re:I'evèrent à peine F e  x i  s t e  n c e. 
M. ThèOidore de Puymaigre tels dît « taillés ave'c goût » .  Notre ami, 
M. Henri HiegeI l,es qualifie « d'as'sez bonne exècution » .  
L.'un de ces aute,ls, ce,lui à main gauche en pénétr'ant ,dans le 
sanctuaire, repirésentai,t trois scènes de 'la vie de Il'a Vierge : l'An­
nonciation, au 'centre la mère des Douleurs, et l'étabJe de Bethlié'em. 
Le second autel, à main drOi te, faisa<Ït p,end'ant au premier et :rep,ré­
tait sainte Barbe. La fac'e taté,ralle die cha'que autel, donnant SUl' 
l'avant-chœur, portait en majus,cul:es l'ins'cription : 
Fait par moy Jean Meil ing 
Escuheure 'Ct Ail"Cheideck de St. A vO'ld 
L'Anez 1730. 
Au cours des travaux de d é b 'la i e m e n t  en 1959, nous avons 
retrouvé un fragment ,de l'une de ces ins'criptioIlJS. Mais par suite 
dlu 'ra'vage des intempéries, il était dlevenu pres'que ilnisiMe et inapte 
à un réemploi. 
Nous nous sommes longtemps préoccupé des mobi!,es qui ont 
inspiré le choix de c,es s,cènes 'au curé du Ha'ckenberg. La raison en 
était à portée de 'la ma,in. Dès le printemps suivant, le 8 ayri[ 1731,  
à iJa r'equêt'e ,de 
messiÎre Pierre Breistroff, curé 
Jean W'endel, officier admodiateur 
Pie,rre Jung, synOida:1 id.e Heltling 
Nico:J,as Casse et Charles Crid,e'lich 
synod.aux de Budling 
Les F rè r e s  P'rêc h e urs (Domini,cains) de Trèves députèrent des 
commissai'res au Ha'ckenherg afin d'y prOicéder à �' érection c'ano­
ni'que de 1 a confrérie du Ros'aire. Et pour ce bire, il fal�'a<Ït un autel 
dJi,gne et rudéquat, ea'r les statuts ,d'e �'adite -confrérie prévoyaient une 
mes's,e tOUiS :Le's Piremiers dimanches d'u mois à l'autel du Rosail'e 
ainsi que qua'tre messes anniv,ersaire's pour Iles défunts d'e ,la confr.é­
rie. De Iià fimportance atta'chèe à eet autel. Quant à .J'autd de sainte 
Balrhe, il semble avoir été p,articUili èrement delstiné aux calrners de 
ha régi'on, voire même avoi'r été financ'é par eux. 
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Ce que ,J'ou sait moins, ,c'est que rœuV're de Jean MeHing ne 
s' est pa,s bovné uIllÏquement à ilia tailHe de deux beaux ret'ables ; sur 
la même 1allJCée a e�écuta ,dans U!ll matériau semMable, deux vastes 
coqui,l�es destinées au revêtement intérieur des deux niches mural es 
qulÎ abritèvent l'une le c onfe'ss,ionnal  et 't'autre lie baptistère. Nous 
ne p·eus·ons pals que Jean MelJing ait pu TéaiLis,er tout ce travail en 
une seule saison. Il y a  B aIIlS doute travaiilllé pl ius !longtemps, mais il 
s"est simplement ho'rué à dater l'année de lIa fin d,es travaux. A côté 
dlu 'chœur du sanctuaire quIÎ offrait un certain intérêt histoTique, ce  
furent l-es œuvres de Jean Mel[ing qui ·dO'nnèrent quelque reHef à 
,la vaste nef de :1a bâtÏJSse. Elif.es y demeUlrèrent jusqu'à la suppression 
d.e l'égIis'e en 1887. Qu'en adV'int-�1 a,lo:l'S ? Nos re'cherches O'nt eu 
�e horuheur de retrouver leur desti'U1ée ultérieure, au moins partiel­
I,ement. 
L.orsqu',au pvintemps de c ette même anné,e 1887, lia tour et 'la 
granlde nef ·d·e r église du Hackenherg fuvent ras'ées, F ancien chœuT 
gothique seul fut maintenu. Le's deux coqui.Ues de,s niches murales 
furent soigneusement écarté·es ; elles trouvèrent un n.ouvel. empl'a­
c·ement ,à Il'intérieur de la minus'cul·e s'ac·ristie du s.anctuaire. C'est 
là que nous les avons trouvées en 1959, au miIlieu des d'écO'mb-res 
laissés par ILes combats de 'la Libération. Nous TelS avons précieuse­
ment sort'Îes . ActueŒIement, eUes ovnent les massi,fs de verdure qui 
entourent lia nouvel�e chalpeUe. 
Quant aux deux retables de la nef, ils furent égaJlement enlevés. 
Nous ne pensons pais que les b a s -re H ·e fs qui les .orJ1'aient furent 
détrulÎts. Da'ns les 'rui�es de l'après-guerr·e nous n'en avons retrouv'é 
nniLle tvace. n ·est bien probahle qu'au moment de I.eur en!lèvement, 
ils aient trouvé une autre destination ou même 'qu'ils aient P'ris le 
chemin ·de .J"étranger. Cette conjecture vaut surtout pour les trois 
motifs de 'l'autel de Ia Vierge. Le retable de l'autel ,de sainte Barbe 
ne c.onnut pas l,e même sO'rt pulÎsque sa pièce p.rincipa:le, Ile ·ba·s-rdief 
die l'a sainte, a été retrouV'é dlans les remÏJScs de la cure de Veckring. 
B y avait sans doute été entvepos'é au moment de son ,dépilac.ement. 
Avec Ilui nous s ommes plus à même Ide porter un jugement de va.reur 
sur l'es réa,bi'sati.ons die Jean MeHing dans l'église du Hackenberg. 
C'est un soHde m on oi}i t h e, ta,i1M dans la pierre à plâtre du 
s'ecteur, ,d'un respe.ctable poi,ds ,qui en rend :le maniement particu­
lièrement diiffilCille. Ses 'Proportions sO'nt plutôt mod'estes : 1,14 m 
en largeur, 0,55 m en hauteur, 0,12 m en épa,isseur. La p artie cen­
trale est coIlStituée d'un méd;ail[on ·die forme ovale d'e 0,55 m de 
haut·eur et die 0,38 m de bl1geur. Son centre est occupé par la figure 
de sainte Ba.rbe en majesté, bien idtentifiable à ses attributs : lia 
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palme du m a r t y r e  dans la main gauche, l'e ciboire monté d'une 
host,ie dans sa main droit,e. A ses pie,ds , sur 1a droit'e, montant à 
mi-'corps, une tour qui pourrait bien ressemhler à qudque do,cher 
de 'Ia région . Le vêtement de la s ainte retombe en pilis amples et 
réguliers jmqu'aux pieds.  De part et d'autre d'e ce  méd'aiUon, nous 
'r'e1levons, conçus dans ,l'e plus pur style rococo de ,J'époque, de nom­
b:reux ornem'ents où priment rinceaux, rosac'es , volutes et fileurs 
de ,1ys . Le tout un peu surchargé, mais avec élégance, de sorte que 
l'harmonieuse unité de l'ensemble n'est nU il 1 e m e n t  alt érée. La 
finesse de l'œuvre révèle 'Ia maîtrise avec la'queUe l'artiste a manié 
,son cis'eau. 
ActueHement, ,ce bas-relief, dernier vestige du travai� de Jean 
Melliing au pays de Sierck, orne l'enceinte extérieure ,du chœur die 
l'église de Veckring. 
Nicolas DICOP 
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